
commémorer la Passion du Christ, nous faisions la tournée des sept 
églises du Caire. Vendredi Saint, jour de jeûne, nous ne mangions 
qu’une soupe de lentilles dans laquelle on ajoutait une cuillère de 
vinaigre, en souvenir de ce que le Christ avait bu sur la croix. Papa 
pendant  ces  trois  jours  arrêtait  la  cigarette,  effort  terrible  qui  le 
rendait de plus en plus nerveux, mais il a maintenu cette coutume 
jusqu’à sa mort. Nous attendions impatiemment le dimanche que 
papa reprenne la  cigarette  et  se détende enfin.  Ce dimanche- là, 
nous mangions des biscuits et cassions à table nos œufs de Pâques 
rouges.  La  tradition  voulait  qu’après  avoir  peint  nos  œufs, 
symboles de la vie, en rouge comme le sang du Christ, nous les 
entrechoquions par les deux bouts avec la personne de notre choix, 
en prononçant la phrase rituelle : « le Christ est ressuscité. » Le 
gagnant était alors celui dont l’œuf était resté intact.

Le  lendemain  du  dimanche  de  Pâques,  c’était  Sham  el-
Nessim, la fête du Printemps ! Une fête célébrée en Égypte depuis 
l’Antiquité  et  tellement  vivante  encore  aujourd’hui,  célébrée  par 
tous les égyptiens quelle que soit leur religion, leur croyance ou 
leur statut social. On célèbre le Printemps, c’est-à-dire le renouveau 
de la vie. Ce jour-là, chacun porte sa plus belle tenue, la plus vive 
et colorée possible et se retrouve tôt le matin sur les bords du Nil 
pour un pique-nique à base de poisson, d’œufs et d’oignons. Très 
importants les oignons ! Chez nous aussi, le petit déjeuner rituel de 
ce jour  était  composé de fèves vertes,  d’œufs  durs  et  d’oignons 
frais que nous allions au petit  matin secouer sous le nez de nos 
parents  en  guise  de  réveil   !  Car  Sham  El-Nessim   signifie 
littéralement : respire le printemps ! Mes parents avaient beau se 
cacher sous les couvertures pour échapper à ce réveil matinal, ma 
sœur et moi surgissions dans leur lit avec de grands éclats de rires, 
tellement  heureuses  à  l’idée de cette  longue journée de fête  qui 
s’annonçait  pour  tous.  Puis  suivait  le  déjeuner  traditionnel  avec 
notre Tété qui nous offrait une pièce d’or et des œufs de chocolat.
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